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iTOYEMS  REPRÉSENTANS, 


Après  que  des  orateurs  également  dijftingués  par  leurs 
taîens  &  leurs  verrus  ont  émis  à  cette  tr;bune  des  opinions 
toutes  en  faveur  de  l'amniRie  ;  lorfqu'encore  les  journaux: 
retentilTent  des  accens  de  rhumanité  ,  au  moment  où  la 
Corps  légiflatif ,  cédant  à  la  voix  touchante  du  malheur  &  de 
Tinforrune,  eft  fur  le  point  d effacer,  par  une  loi  générale 
d'oubli  ,  tous  les  délits  révolmionnaires  ^  il  eft  fans  douc« 
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pénible  pour  un  de  nous  de  venir  a  cette  même  trîbime 
fufpendre  les  effets  de  verre  clémence,  &  taire  rétrograder, 
pour  ainii  dire  ^  la  bienfaîfance  nationale.  ^ 

Mais  5  quelque  pénible  qu'il  foit  pour  moi  de  parler  ici  îe 
langage  dîme  févérité  qui  ne  fur  jamais  dans  mon  cœur  ni 
(ians  mes  principes ,  quelque  pénible  qu'il  foit  pour  moi  de 
troubler  Jans  ce  moment  cet  elpoir  doux  &  confolant  que 
les  opinions  émifes  dans  cette  enceinte  ont  dû  faire  naître 
■dans  Tame  des  Français  jcftement  impatiens  de  voir  rétablir 
la  paix  intérieure  ,  il  cft  un  fentiment  plus  fort  &  plus  pail- 
lant que  je  dois  refpedèu ,  &  qui  me  comniande  împérieu- 
fement  de  confulter  uz  patrie  avdnt  de  confulter  mon  cœur. 

Ce  fenimieut  ne  vous  eft  pas  étranger  ,  ô  vous  ^  qui  les 
premiers  avez  jetté  les  fondemens  de  la  Piépublique  •  &  qui 
avez  eu  la  gloire  de  faire  forcir  vidorieufe  la  conftitution 
du  milieu  des  ruines  &  des  décombres  du  trône  &  de  Fa- 
îiarchîè  ! 

Dans  l'état  aduel  de  îà  difcuffion  ,  il  s'agit  bien  moins 
de  favoir  fi  le  Corps  légiflatif  a  le  droit  de  faire  une  amnif- 
tie  ,  que  de  décider  s'il  convient  de  l'accorder  dans  ce  mo- 
ment ;  il  s'agît  bien  moins  d'en  régier  les  conditions ,  que 
d'examiner  fi  cette  loi  ,  rendue  dans  les  circonftances  où 
nous  nous  trouvons  ^  fera  fage ,  fi  elle  fera  utile  à  la  Répu- 
blique. 

L'orateur ,  qui  a  envifagë  Tamniftie  fous  fes  rapports  liio- 
raux  2c  politiques ,  a  prouvé  qu'en  général  ,  à  la  fin  des  ré- 
volutions 3  une  loi  d'amniftie  devenoit  utile  3  qu'elle  étoic 
îieceflaire.  ^  ^ 

Mais  comment  fe  fait-il  qu'après  avoir  tracé  dans  un  ta- 
bleau aufli  lumineux  que  touchant  les  confidérations  qui 
appellent  Tindulgence  du  vainqueur  fur  le  vaincu  ,  il  n  ait 
pas  fournis  à  la  difcuflion  cette  circonftance  bien  eflTencielle 
du  temps  auquel  il  eft  fage,  il  eft  utile  de  rendre  une  amniftie. 
On  regrettera  fans  doute  ,  dans  fon  opinion  ,  qu'il  n'ait  pas 
fait  le  tableau  de  notre  fituation  politique,  &  que  dans  un 
même  apperçu  il  n  ait  pas  préftnté  la  queftion  fous  ce  rap- 
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port  :  tfamnljlie  fira-t-dle  fage  dans  ce  moment  ?  fira-i^elU 
utile  à  la  République  ? 

Mais  piiifque  cette  confidération  a  échappé  aux  orateurs 
qui  m'ont  précédé^  }e  vais  moi-même  la  foarneure  à  votre 
examen. 

Le  grand  mérite  du  légiilacetir  eft  toujours  d'approprier 
les  lois  aux  circonftances  du  temps  &  du  lieu,  &  fui-toat 
aux  mœurs  du  peuple  pour  lequel  il  les  fait. 

*  La  fcience  de  faire  des.  lois  eft  bien  plus  dans  Yà-pjopos^ 
que  dans  k  faseflfe  &  le  talent  d'en  combiner  les  difpofi^ 
tions ,  ou  plutôt  fans  à  -  propos  il  ne  fauioit  y  avoir  de 
fageffe. 

"Si  ces  principes  font  vrais  en  général ,  c'eft  bien  fur-toue 
lorfquîl  s  agit  d'amniftie  qu  ils  trouvent  leur  application.^ 

Or,  q^îLcft  celui  qui  oferoit  prononcer  que  la  loi  d'am- 
BÎftie  fera,- dans  ce  moment,  une  loi  fage,  mie  loi  uiiîe  a 
h  Ptépublique  î 

Quel  eft  celui  qui  pourtoit  décider  que  le  bien  de  la  patrie 
fe  trouvera  là  ou  5  par  une  pitié  faufTe  &  prématurée,  nous 
aurons  cru  appercevoir  une  réconciliation  générale  ? 

Au  moment  démettre  fon  fufFraga  fur  cette  grande  êc  im- 
portante queftion,  qui  de  nous  ne  fe  lent  partagé  entre  deux 
Icntimens  également  puiffaus  &  facrés  :  celai  de  rhumanité 
trop  long-temps  mutilée ,  qui  demande  qu'on  écarte  ces 
priCons  ^^^s  rageiîi-ens ,  &  invoque  enfin  le  repos^  du  fer 
homicide  ;  &  celui  de  la  patrie ,  toujours  e^poiee  a  des  danr 
gers  renaiiïanS)  qui  dans  ce  moment  appelle  dans  le  magiftrai: 
plus  de  vigilance,  &  dans  le  iégiflateur  plus  de  précaution. 

A  h  !  fans  doute  vous  ne  ferez  pas  un  appel  aux  vengeances 
m  aux  reftentimens  ^  vous  ne  porierez  pas  la  torche  ardente, 
dans  le  gouffre  trop  iriflammable  des  paffions  humaiiies  •  vous 
m  rapDorcerez  pas  la  loi  du  A  brumcure  :  elle  fat  le  dernier- 
acle  de  la  puinance  de  ia  Convention  nationale  ^  &  i!  etoit 
digne  de  cette  affemblée  de  terminer  fon  honorabie  5c  pé- 
lilîeufe  carrière  par  une  loi  de  clémence.  Que  ceux  qui  en  ontr 
profité  fe  réjQOîfienp  &  lui  j;endcnt  des  âdions  de  grâces  l 
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eeft  parce  que  la  loi  du  4  bruœaîre  eft  une  loi  de  gr^ce 
qu  elle  eft  à  jamais  irrévocable  ;  ôc  c'eft  parc^^  m  ^  I     ^  n' 
loi  eu  on  propofe  ue  lui  .pu.^  ieronl^^S^  "^i^ 
qu  1  devient  interdTaut  de  la  «.éditer  plus  ton.- temps"  ' 

Uneloi  dammftieeft  toujours  n„  grand  événement  d-^ns 
1  Et,t  qui  la  reçoit  ;  elle  annonce  roufours  la  fi«  d  W  ^utre 
civile  ou  le  terme  d'une  calamué  publique^  elle  frpSe 
'erceXS^'f?"''^  ellenemarch;  q'  5 

Lac^L  ^''^-^^"V  Po»»^  ainlidue,  la  ieWde 

grâce  que  iC  vainqueur  accorde  au  vaincu. 

L>ans  les  innombrables  révolutions  dor.t  les  monument  h'[- 
tonques  non.  retracent  Je  fouvenir  ,  nous-  ne  voyo^iW:  e 

pn^ ,  peut  lans  danger  pardonner  au  vaincu 

■du  rrionflt^f  t-^'^'^^'  ^""^'"^^         bien  alTurés 

^ufnai  î  lui  '  ^       ^"  "•''"■^^Se  ?  les  fanions  fan- 

|,umancs  qui    tour  a  tour  ©nt  ri^mn!;  r'^  --J  1 

quesdu  temple  d«  !a  liSerr^  f  î'^  ii  P^^"" 
avez-voi,cv,f  !   k  ,  faut  -  elles  bien  vaincues?  les 

avez  vous  vu  tomber  a  vos  genoux,  vous  demander -race  >  et 
poavez-yous  fans  danger  proclamer  un  pardon  qui'n'  peut 
fervirqu  a  enhardir  leur  crimine!!.  p.udace  ^       ^  ^ 

CeftYnf  l  ^S'-^'^'"^»^  du  voile  de  l'amniftie. 

BiftieaW  nS'f ''T'  confondrelam- 
Bime  Gont  il  s  agit  avec  les  ammfties  en  général 

Lorfqu  une  guerre  eft  terminée  ,  alors  qn'une'puirance  n'a 
fa  déSon  '^'^  déforgan^facio'n  de  fefarm   s  pa 

faiit    X  é't  r  ''^''Sf^^T^^^^àékrteu.s  devient  nécef- 

r  '  r        ,  ^'S'-.  elle  eft  unie  Ôc  politique 

^'"""'"^Pfiîpis  tourner  courte  lui.  ' 


Dans  ces  ckconftances  l'amniftieeftfage,  elle  eft  utile,  elle 
eft  politique  ,  elle  produit  tous  fes  effets. 

Dans  le  premier  cas ,  elle  fait  rentrer  d*ns  la  patrie  des 
hommes  qu  une  terrc-ur  pufillanime  avoir  fouvent  éloignés  des 
tirapeaux  &  ces  homir.es  en  rentrant  font  fournis  aux  lois. 

Dans  k  .econd  cas  ,  elle  fait  rentrer  dans  le  oiron  de  l'au- 
torité legit.ms  ces  féditieux  que  la  féduaîon  ou  l'efpoir  du 
fucces  enhardilToit  à  la  révolte  ,  mais  qui  fe  foumcttenc  après 


Ainfi  nous  avons  vu  la  Vendée  fe  pacifier  ,  &  le  parti  roya- 
lift^  detait  imp  otant  la  clémence  du  vainqueur ,  recon- 
ncin-e  les  lois  de  la  République. 

Mais  ici  ,  i'amniftie  produicoit-elle  ces  heureux  effets  > 
Ah  :  n  eft- ce  pas  une  belle  illufion  que  de  croire  quelle  fer- 
viroit  a  éteindre  les  haines  !  H  ^ 

L'amniftie  s'appUqueroit  à  des  fanions  irréconciliable,  entre 
elles  commeedes  le  font  avec  le  gouvernement  confritutionnel. 
k  tZ  ""i/^/^"^     F^''^P  '  ^es  poignards ,  des  échafauds , 

tTonnW  S"''  g«ém  de^la  rage  révoîu- 

cent^.,  ?  "f''  P""^^'P^^  ^narchiques  qui  des  pré- 
cepteurs perfides  leur  ont  appris  au  nom  de  la  liberté.  ^ 

eeancr.  '"nS  -  vengeances  &  toujours  des  ven- 

perlecuuons  cont  eux  ou  leurs  familles  furent  les  viâimes. 

Aux  autres  il  faut  plus  que  des  vengeances,  il  leur  fV.ut 
peut-être  auffi  des  poignard*,  le  trône^^^  la  royauté,  iuf- 

?e"  /I-^"'     '""^^r  ^  les  ait  défabufc  de 

leurs  chimériques  efpérances. 

Le  temps  feul ,  le  temps  calmera  les  paffions  trop  exafpé- 

rees,  le  temps  amènera  cette  réconciliation  qu'il  feroit 

dangereux  de  prematurer  ;  &  alors  que  tous  les  partis  é-ale- 

t.gen  P'"'"'^  ''''  démens  fans 

l^'amnifîle,  dans  cette  circonftance,  /cterojt  dans  lafociété 


tons  îes  partis  ennemis;  elles  les  mettroir  6îi  préfence  >  Se 
laiileroir  fabfiftcr  tous  les  germes  ae  clifcorde  5  qus  dis- je  ? 
elle  les  rapproclieroit. 

L'amniftie  arrêteroit  fur  eux  ladion  publique  de  la  loi  ; 
vous  leur  pardonneriez ,  mais  ils  ne  vous  pardonneroient  pas-, 
ïls  ne  fe  pardonneroienc  pas  encre  eux. 

L  amniftie  réunlroit  en  un  moment  fous  la  main  des  fac- 
tieux cette  foule  innombrable  de  voleurs  &  d  afaffins  que 
la  jiîfte  crainte  des  chârimens  rerient  éloignés  de  la  fociété-, 
ou  force  du  moins  à  une  conduite  plus  réfervée. 

L'amniftie  feroit  le  programme  de  nouvelles  confpiratioîis, 
&  ceux  qui  les  ourdircient  ne  raanqueroient  pas  d'en  tire^ 
parti ,  pour  perfuader  à  leurs  complices  qu'en  pouffant  leurs 
Violences  jufqu'à  lexcès  ^  ils  forceroient  le  iégillareur  a  una 
nouvelle  amniftie. 

L  amniftie  eft  maiheureufemenr  une  de  ces  grâces  far  lef^ 
quelles  les  agitateurs  ne  comptent  que  trop  dans  les  révelu- 
rions.  Que  de  crimes  à  rhomanité  l'on  épargneroit,  s  'il  étoit 
d'arracher  cet  efpoir  au  coupable  ! 
Dans  un  temps  calme  &  ordinaire  ,  i'aéiion  de  la  jaflice 
pourfuit  fans  celle  le  coupable  &c  le  frappe  tôt  ou  tard. 

Dans  un  temps  de  révolntion  &c  d'orage  5.  Fadion  de  îa- 
îuftice  eft  plus  vive ,  il  eft  vrai;  mais  le  èoupabîeeft  pref- 
que  toujours  sûr  de  riiîipnnité  ,  s'il  parvient  à  éviter  fes 
premiers  coups.  Auffi ,  dans  les  révolutions  ,  l'axiome  dtà 
crime  pourjuivi  par  les  Icis  eft  -  il  de  gagner  du  temps. 

Ces  dangereufes  vérités  ne  font  ignorées  d'aucun  conipira-* 
teiir  ,  &  pour  enhardir  leurs  compr^ces  ils  ont  foin  de  les  en 
infiruire.  ,  . 

Commettre  des  crimes  5  accumuler  forfaits  fur  forfaits  , 
&  foufttaire  momentanément  fa  tête  au  glaive  de  ia  loi, 
lelle  eft  1  horrible  dodrine  des  chefs  de  parti. 

Alors  que  déjà  le  reffort  des  lois  eft  fi  foible  ,  alors  que 
le  coupable  a  devant  lui  la  double  refTource  de  trouver  fim- 
punué,  foit  en  légitidiant  fes  efforts  facrilèges  par  le  fuccès 
foit  en  forçaiit  le  légiilatear  à  une  amniftie  par  le  nombre, 
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&  fexcès  de  fes  atrocités  ;  convient-il  de  brifer  dans  ce 
Tnoment  la  féale  barrière  qui  le  retienc  éloigné  de  la  fociété  ? 
convient-il  de  l'arracher  par  îe  pardon  à  la  pourfuite  de  la 
loi  qui,  le  faiiant  creiiibler  à  chaque  inftant  ,  le  force  du 
moins  à  une  conduire  plus  nielurée  ?  convient-il  enfin  de 
tenter  îa  réconciliation  d'hommes  qu'il  eft  dangereux  de 
réunir  alors  ,  que  leurs  pafiions  bouillonnent  encore? 

Piepréfentans  du  peuple,  avant  de  prononcer,  ofez  fixer 
vos  regards  fur  la  fituation  politique  de  la  France. 

Eft-ce  au  moment  où  les  poignards  ,  encore  fanglans  de 
l'anarchie  ,  biillent  fufp  ndus  fur  vos  têtes  ,  eft  ce  au  mo- 
ment que  les  conjurés  redoublent  d'efforts  &c  d'intrigues 
pour  renverfcr  le  gouvernement  républicain ,  qu'il  convient 
de  leur  parler  d'amniftie  ? 

Jufqu'à  quand  n'aurons-nous  que  des  demi-penfées  & 
des  demi-fouvenirs  lorlqu'il  s'agit  de  fauver  la  patrie!  Aui  iiz- 
voiîs  oublié  les  projets  parriciaes  de  cette  confpiration  de 
floréal ,  dont  peut  être  on  n'a  pas  allez  parlé  ?  ou  bien  ne 
feriez-vous  plus  les  mêmes  hommes  ?...... 

Les  cris  des  innocentes  vidimes  immolées  à  Marfeille 
&  à  Aix  à  la  fureur  des  partifans  de  l'anarchie  ,  ont-ils 
cefTé  de  fe  faire  entendre  ?  L'image  fanglante  de  l'infor- 
tuné Bourguignon  n'eft-elie  donc  plus  préfente  à  votre  efprit  ! 

L'attentat  commis  tout  récemment  à  Béziers  fur  la  per- 
fonne  de  Hotre  collègue  Pi^ouyer ,  le  mouvement  infurrec- 
tionnel  qui  fe  fait  fentir  prefque  en  même  temps  dans  les 
départemens,  l'annonce,  comme  avant  le  %\  floréal,  que 
fous  peu  de  jours  il  y  aura  des  mouvemens ,  toutes  ces 
-confidérations  ne  difent-elles  rien  à  votre  raifon  ? 

Cette  evafion  auflî  extraordinaire  qu'inconcevable  d'un 
des  chefs  delà  confpiration,  le  miniftre  &  le  Directoire 
déjoués  dans  leurs  recherches  ,  les  jadances  de  ce  parti ,  qui 
tous  les  jours  aflîège  nos  portes  ,  éc  vient  jufques  fous  nos 
yeux  faire  parade  d'une  jubilation  non  moins  féroce  qu'in- 
décente. 

Enfin  les  derniers  efforts  de  cette  fadion  déforganifatrice 


8 

qui  5  encore  cîâns  îa  nuit  dernière  femoit  des  drapeaux 
blancs ,  pouiToic  des  cris  d'alarmes  &  a'incendie ,  &  cher- 
choic,  à  la  faveur  des  ténèbres,  à  exciter  un  mouvement 
pour  commencer  fes  horribies  forfaits  j  font -ce  là  des  cir^ 
confiances  favorables  pour  décider  le  lég^ifiateur  a  une  am- 
Jiiftie  j  en  faveur  d'iiommes  qui  ne  fe  regardent  pas  comme 
vaincus  ,  &  qui  5  dans  ce  moment  5  méditent  peut-être  de 
nouveaux,  complots  ? 

Repréîeniâns  du  peuple ,  nous  dormons  avec  indolence 
fur  dtîs  projeta  ourdis  de  loin:  atcenurons-nous  pour  nous 
réveiller  que  les  avenues  de  cette  enceinte  foie  nt  remplies 
cie  viél'imes?  Nous  marchons  en  fiîence  au  milieu  des  fac- 
tions 5  &  nous  parlons  de  prociruiier  leiir  amniftie  î 

Depuîs  trois  jours  nous  nous  occupions  d'appaifer  les 
mânçs  de  leurs  vidimes  ;  nous  faifions  retentir  'la  France 
des  accens  de  Thumanité  &  du  pardon  en  leur  faveur; 
nous  étions  déjà  fur  le  point  de  ligner  lade  a  oubli  de  leur 
conduite  paiTée  :  &  les  fçéiérats  conipiroienc  encore  contre 
nous  la  nuit  dernière  ?  ils  airocioient  à  leurs  bannières  de 
fang  celles  de  la  royauté ,  &  fe  diipofoient  à  exécuter  5  au 
milieu  des  horreurs  de  i'antrchie  ,  leurs  afireiix  complota 

Jabandonne  ces  trilles  réflexions  a  votre  fagelle. 

Avant  de  vous  laiiîèr  aller  au  noble  &  généreux  fentiment 
de  la  clémence  5  méditez  fiir  le  grand  livre  cie  la  fituatioa 
actiieiie  de  la  République  ,  s'il  convient  de  rendre  une  nou- 
velle loi  d'amniilie. 

Pour  moi  je  penie  que  cette  loi  ne  feroit  ni  fage  ,  nî 
utile  dans  les  circonltances  où  nous  fommes  •  je  penfe 
qu'elle  ne  prodxiiroir  aucun  des  avantages  qu  on  en  attend; 
je  demande  rajournemenc  indéfini  de  la  difcuffion  ^  ôc  je 
vote  contre  Famniflie. 


Â  fms ,  DE  UTMPRIMEBÎE  NATIONALE. 
Fruclidor  ,  an  IV, 


